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3• Problèmes-types formés d'un 
agencement, de problèmes-souches, en 
une série minima : classés par types. 

Références aux problèmes-soncl1es 
eu cos de difficulté. 

~ .. Problèmes quelconques et d'exa
men aux difficultés mêlées, par C.l. 

Références a ux problèmes - types 
pour certaines parties de problèmes. 
Ces l'éférences seront peut-êti'e inuti
les avec la fiche réJJonse. Nous avons 
donné une sél'ie de ces Jli'obll>mes force 
C. M. 

s• Fiches documentaires, par C. l. 

Notre fichier historique : 

DocumentatioQ, 
Cljronologie et Récit 

Bien que la question de l'histoire 
soit très délicate, notre coopé s'est dé
jà engagée dans la voie qui mène à 
une technique de travail actif : 

1 • Documentation, par l'histoire du 
pain, l'histoire du véhicule. Il nous 
faut maintenant publier tous docu
ments de première main auxquels ies 
enfants s'intéressent particulièrement: 
transcrits ou traduits. Par exemple, 
les affiches parues autrefois (y com
pris celles de la Commune, si intéres
santes, qui appellent le peuple à éviter 
toute violence inutile). 

2 • Chronologie. C'est le cadre où 
l'enfant inscrit ses acquisitions et où 
s'ajoutent les particularités de l'his
toire locale. Il est ais~ d'y noter par 
un simple numéro les documents exis
tant dans la première s~rie. 

3• R~cit. Malgré tout, pour établir 
un lien entre les faits révélés par les 
documents ou par la chronologie, dont 
la collection n'est pas à elle seule com
plète 'ni assez explicative, un récit est 
n~cessaire. Il existe déjà dans de nom
breux manuels, et en partiq.J!ier dans 
la Nouvelle Histoire de France. Mais 

l'\ous sau,:egUJ"dons ainsi les diffé
rents in térêts de l'enfant : 

Calcul pour le calcul , goQt de l'étu· 
de pour elle-même avec i "' série; 

Centres d' Intérêts spontanés dans 
les séries 2, 4 et 5 ; 
Préparation aux examens dans la 
série 3, surtout ; 

le tout avec possibilité de trouver tou
jours dans la série technique la notion 
qui manque pour résoudre un problème 
lié à l'intérêt actuel de l'enfant. 

Roger · LALLEMAND. 

on verra par la suite que cet excellent 
livre ne suffit pas. 

Que demandons-nous au récit ? 
Justement de n'être pas seulement un 
récit qu'on lit plus ou moins passive
ment, mais dont le besoin se fasse 
puissamment sentir. Or le besoin ne 
se fait pas sentir de lire toute l'histoi
re à la fois, à moins que l'enfant ne 
soit exceptionnellement «intellectuel ». 
Généralement, un centre d'intérêts 
spontané suggère des recherches his
toriques sur un sujet, sur une période 
bien déterminés. 

A ce moment, nous devons trouver: 
1 • les documents correspondant 

dans la partie 1 ; 
2 • les situer par rapport à la chro

nologie 2, si possible dans del> ta
bleaux synthétiques, en blanc ; 

3 • trouver également le r~cit qui 
parle avec simplicité de la question ou 
de l' ~poque, tout en indiquant les ori
gines dans l' ~poque pr~c~dente et les 
autres questions de la m€me ~poque. 
En un mot, chaque sujet est traité sé
parément, peut-être e~ait séparément 
selon l'intérêt. Mais cela signifie qu'il 
est traité cependant par rapport à l'en
semble. 

Lorsque nous étudions, par centres 
d'intérêts d'abord (ceci est particbliè
rement aisé dès maintenant au cours 
élémentaire), nous puisons dans le ré
cit dont les fiches sont classées par 

...rapport aux grands centres d'intérêts: 
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Histoire du travail, hi!;toire des inven
tions, histoire des voyages et décou
vertes, histoire de la religion ... soit 
une dizaine de C.I. généraux. Lorsque 
nous avons puisé selon le centre d'in
térêts, nous ne replaçons pas chaque 
question à cette même place par C.l. ; 
nous classons cette question selon la 
chronologie comme les fiches docu
mentaires recueillies, mais à part; nous 
çlassons maintenant nos fiches-récit 
selon l'histoire. De telle sorte que, 
par exemple, le Travail au M-A, la re
ligion au M.A., etc., se retrouvent. 
Partant des Centres- d'intérêts qui mo
bilisent toutes les activités scolaires en 
une seule synthèse, nous construisons 
peu à peu l'histoire ... 

Si Roger, dont les camarades ont 
pu admirer le travail en relation avec 
l'Intérêt 'spontané, avait pu ainsi cris
talliser par époqu€s les fiches expli
catives, les ·fiches récits recueillies par 
C.I. (comme à propos ·de Franklin et 
de l'indépendance américaine) le pro
lit et l'intérêt en eussent encore été 
accrus. . 

C'est certainement avec joie que les 
enfanls reliraient leur histoire (vécue 
d'abord selon les évén€ments, et con
crétlslf€ par les docum€nts) dans 1 'or
dre chronologique, avec en plus le 
plaisir d'assister à l'évolution et de la 
comprendre, dans la mesure où ils peu
vent comprendre la vie sociale actuel
le, pas moins. 

Qui apport€ sa contribution au 
Fichier-Récit d'Histoire ? 

Roger LALLE~tAND. 

Pour des fiches de sciences 
Freinet m'ayant demandé de Lmvail

ler· à l'élaborn!ion tl'rme série de fiches 
de .>rient:es, je repr·eurls 1111r à une 
toutes lrs expérienct>s simples crue peu
l•l'nr ex6cufer· les Pnfants.lllais les expé-

·-
r·ieuces simples qui pal'aissent d'ex
plication facile offrent parfois !les dif
ficultés imprévues. 

Je veux montrer· l'existence. cie la 
p•·rss•on utwospllériqw.> . .Jp. P•'ei1(1S nn 
verre ù la cuisine, je l!' r·emplis bien 
exactement tl'eou. .re •·ec•ouvr·e d'un 
papier, puis soutenant. cclni-ci, je re
tou1'11e mon verre avec précnntions. 
Cela tient et j'explique (j'abrège) deux 
forces : la pesanteur toute seule d'un 
côté, la pr·cssion atmosphérique de l'au
Ire, ccllc-ei plus granc.le,bcaucoup plus 
grande que l'elle-là. Pendao1 mes ex
plications le papier s'est détaché et .ie 
recomrnrncr JlOHI' que lès treute-srpl 
rlhes pnisseut vOil', Mais celte fois 
rnaladresse un peu d'aiJ• s'est. trou
\{> en fe•·mé el une grosse bulle occupe 
ln part.ic supérieure de mon verre.Ccla 
n'u pns d'imporlan('e : le papier tien! 
(juand rnt'mr. La prrsenre de l'nir au
rait donc si peu d'imporlan<'e? Re
conunenc;ons pour voir. Je remplis mon 
verre aux deu'( tiers à peu près. Je 
rrtournc : cela lient toujours. A peine 
si l'ou voit le pupict· très léghemenL 
hurn!Jé. Evidcm:nenL cela s'expliqut' : 
la !Jressiott ùe l'air enfermé plus les 
quelques centünHres d'cau : pression 
atmosphérique el la loi de Mal'iolte 
IIOU$ dira pourquoi le papier est 'un 
peu bom!Jé. Mais alot's si les forces 
sou! égales pourquoi tient-il ? Simple 
phénomène d 'adhét'ence. F.l pour le 
prouver, je place mon papie.· humide 
Stll' le ,-crTe vide el je reloume celui
ci - le papier tient toujour·s. 

Le deuxième cas peut se présenter 
sans que nous le cherchions. Qu'allons
nous alors expliquer aux enfants s'ils 
nous interrogent ? Devons-nous tir·er 
de l'expériMce tout ce qu'elle peuL ti
rer· ou nous at'rêter au N• 1. J'aimerais 
m•oir l'avis de~ calltarades là-dessus. 

G. V<J\ ELLE, 
/lt'ttUIIWIII-Ie>-AUlel.~ 
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